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Chabat, un cadeau ! 

 

Rabi Chmelka de Nikelsburg zal se trouvait chez lui 

en train d’étudier. Un pauvre se présenta devant lui 

afin que le Rav lui offre quelques pièces de tsédaka. 

A c moment-là la Rabanite était absente de la 

maison. Il dit au pauvre : je ne sais pas où ma femme 

a rangé l’argent mais voilà quelques draps, vends les 

et profite de l’argent qui tu en récoltes ! Le pauvre 

s’en va avec son colis. Quelques temps s’écoulent et 

la Rabanite revient et constate que des affaires ont 

disparu. Etonnée elle s’adresse au Rav et lui dit : as-

tu remarqué qu’on a subit un vol ? Le Rav lui 

répondit : ce n’est pas un vol c’est moi qui ai offert 

les draps à un pauvre. Soit, répondit la Rabanite, 

mais le problème c’est que précisément dans ces 

draps j’ai caché tout l’argent que je gardais pour le 

mariage de notre fille. Le Rav se mit à courir à la 

poursuite du pauvre. Il s’écria : arrêtez-le s’il vous 

plaît. Le pauvre surpris ne comprend pas ce qui lui 

arrive, et affirme ne pas être un voleur c’est bel et 

bien le Rav qui lui a donné ces draps. Une fois arrêté 

par la foule, le Rav s’adressa au pauvre et lui dit : je 

ne veux pas reprendre ce que je t’ai donné, je veux 

simplement t’avertir de ne pas brader ces draps, il 

s’y trouve à l’intérieur beaucoup d’argent, tu peux 

d’ailleurs tout garder, mais ne les vends pas à un prix 

dérisoire vu leur contenu ! Le Rav poursuivit sa 

réflexion : maintenant j’ai compris ce qu’enseignent 

nos Sages : D’IEU dit à Moché vas dire aux enfants 

d’Israël que j’ai un cadeau à leur offrir qui s’appelle 

Chabat ! C’est-à-dire qu’ils sachent apprécier ce que 

je leur offre. Il est déplorable de faire de Chabat une 

paire de drap lorsque Chabat contient un trésor.  

De cette histoire Rav Wallah’ chalita (Maôn 

Lachéh’ina page 136) tire une leçon majeure : dans 

la vie, il y a des choses de grandes valeurs que 

lorsque nous ne les apprécions pas à leur juste 

mesure nous perdons leur efficacité, notamment en 

matière de vie de couple…  

Cette leçon prend tout son sens à travers le Chabat 

et s’étend dans tous les domaines de la vie. Celui qui 

sait apprécier Chabat en vertu de ce que Chabat 

représente saura ressentir dans toute chose dans la 

vie sa finesse et ses atouts. Chabat c’est cet exercice 

de goûter pleinement à la vie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Horaires Chabat Kodech Nice 5779/2019 

vendredi 5 avril-29 adar 2  

entrée de Chabat 19h30 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction 

de l’allumage AVANT d’allumer* 

samedi 6 avril-1er nissan Roch H’odech 

réciter chémâ avant 9h40 

sortie de Chabat 20h46 

Rabénou Tam 21h21 



Prêt à tout, pour Chabat ! 

 

Rav Shtern chalita souleva la question suivante : un 

homme très riche investi beaucoup d’argent dans 

une société israélienne qui voulait construire un très 

grand complexe commercial. Après son engagement 

il prit conscience que tout cela serait fait sans aucun 

respect du Chabat, puisque les boutiques seraient 

ouvertes Chabat. L’homme d’affaires s’adressa au 

Rav et lui demanda conseil ?  

Après réflexion le Rav étudia longuement la question 

et s’adressa auprès du Gaon Rav Chmouël Wozner 

ztsal ; voici ce que le Maître lui répondit : « lorsqu’il 

s’agit de donner la possibilité à des milliers de juifs 

de transgresser Chabat, il n’y a aucunement besoin 

de soulever des  réflexions de savoir si la halah’a 

autorise… Face à la profanation du Chabat et la 

profanation du Nom de D’IEU ne cherchons pas des 

permissions ; il n’a qu’une seule solution c’est de se 

retirer de tout ce projet ! ». (rapporté dans Dirchou 

Likrat Chabat Malkéta Chémot II page 361)  

De toute évidence lorsqu’on est dans ce genre de 

situation dans la vie, seuls les Grands Maîtres de la 

Tora peuvent répondre avec autant de conviction et 

d’assurance. Sans hésitation et avec tout le sérieux 

de la question, il n’y a pas de solution fasse à la 

transgression massive du Chabat – c’est la 

profanation du nom divin dans toute sa taille, 

malheureusement. Ce qui m’a plu ici c’est ce rappel 

du Rav quant à l’ultime valeur du Chabat : on ne 

discute pas à chercher des allègements dans la 

halah’a lorsqu’on est face à une profanation du 

Chabat d’une telle envergure (de toute évidence 

chacun s’orientera vers son RAV pour des questions 

pratiques…). Soyons honnête, notre Chabat manque 

de vérité. On n’a pas cet élan de tout abandonner, 

voire des millions, pour respecter Chabat. J’ai 

personnellement était un peu surpris et de bonne 

surprise lorsque j’ai lu cette histoire, simple mais 

forte : on ne touche pas au Chabat sous aucun 

prétexte, on ne cherche pas d’allègements de la 

halah’a pour éviter le Chabat… !  

La question n’est pas de savoir combien sommes-

nous prêts à perdre pour Chabat mais, sommes-nous 

prêts de gagner Chabat à tout prix !  

 

 

De l’Amour 

 

Dans les prières et le kidouch de Yom Tov qui tombe 

un Chabat on rajoute le mot ‘’béahava – avec 

amour’’. Pourquoi Chabat est nommée ‘’amour’’ 

plus que Yom Tov ? 

Rav Yossef Dov Soloveitchik zal explique : cette 

différence se traduit par les sacrifices approchés 

durant le ‘’moussaf’’ (littéralement ‘’moussaf’’ veut 

dire rajout, faisant référence aux sacrifices 

supplémentaires des jours fériés qui s’ajoutent au 

sacrifice journalier). Alors que pour chaque fête l’un 

des sacrifices rajoutés est ‘’h’atat’’ expiatoire, faisant 

donc référence au concept de la faute, voilà que le 

jour de Chabat il n’y a pas de h’atat ! Pourquoi ? 

Parce qu’en ce jour D’IEU veut montrer son amour 

envers son peuple, l’expression de cet amour passe 

par le fait qu’il n’est aucunement fait mention de la 

faute, ainsi que le verset dit « al kol péchaïm 

téh’assé ahava » (Michleï 10-12) – l’amour recouvre 

toute faute. 

Voilà une définition de l’amour, bien connue mais 

pas assez répandue – quand on aime on ne voit plus 

l’erreur commise par l’être aimé ! De par nature 

l’amour est l’ingrédient qui nous permet de passer 

outre l’incorrection de l’autre. Je dirais même plus, 

autant que ce qu’on constate une faute chez l’autre 

c’est autant d’amour inexistant. Le baromètre de 

l’amour c’est combien je suis prêt à ignorer l’erreur 

de l’autre. Intéressant de constater que le Rav voit 

dans cet exercice une relation qui va au-delà des 

hommes puisque de D’IEU vers l’homme il se trame 

la même relation, aimer sans voir l’imperfection de 

l’autre.  

Par ce discours on comprend mieux certains 

enseignements des Maîtres qui affirment que celui 

qui fait Chabat toutes ses fautes sont expiées même 

s’il commet l’idolâtrie… Ou encore le Chabat est la 

clé de la Guéoula… En ce jour se lie Israël et D’IEU 

d’un amour inconditionnel ; mais, si et puisque D’IEU 

nous aime en ce jour à tel point de ne plus avoir en 

face des yeux nos pêchés cela ne fonctionne 

correctement seulement si à notre tour, de l’homme 

vis-à-vis de D’IEU nous entretenons cet amour.                    

chaque don au Oneg Chabat augmente le sourire dans le monde ! 

envoyez vos dons à CEJ 31 Avenue Henri Barbusse 06100 Nice 


